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DECL A  RATIO  N 

D  U  R  O  Y. 


établit  des  peines  contre  les  Contrebandiers , 

Donnée  à  VerfaiHes  le  2.  Aouft  1725). 

Regiflrèe  en  la  Cour  des  stydes. 


LOU  I  S  ,,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  : 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Nous 
avions  lieu  de  croire  que  les  peines  que  Nous  avons  prononcées 
par  nos  Ordonnances  &  Déclarations  contre  les  Contrebandiers, 
&  les  ordres  que  Nous  avons  donnés  pour  reprimer  l’exercice  de 
la  Fraude  6c  de  la  Contrebande,  en  arrêteraient  le  cours  ;  mais 
étant  informés  qu’elle  fe  commet  avec  plus  de  licence  que  jamais , 
Nous  avons  refolu  de  faire  ceffer  cet  abus  par  des  difpolîtions  éga¬ 
lement  feveres  «Scjulfes,  qui  établirent  des  peines  proportionnées 
à  la  qualité  des  délits.  A  ces  causes,  6c  autres  à  ce  Nous 
mouvans ,  de  l’avis  de  notre  Confeil ,  &c  de  notre  certaine  fcience , 
pleine  puilfance,  6c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  Prefen¬ 
tes  ,  lignées  de  notre  main  ,  dit ,  ordonné  6c  déclaré,  difons,  or¬ 
donnons  6c  déclarons ,  voulons  6z  Nous  plaît  ce  qui  enfuit. 


Article  premier. 


Ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  porté  du  Tabac,  Toiles 
Peintes ,  6c  autres  Marchandifes  prohibées ,  en  contrebande  ou  en 
fraude ,  par  attroupement  au  nombre  de  cinq  au  moins ,  avec  porc 
d’armes  ,  feront  punis  de  mort ,  6c  leurs  biens  confifqués  ,  même 
dans  les  lieux  où  la  conlifcation  n’aura  pas  lieu  ;  6c  s’ils  font  fans 
armes ,  6c  au  delfous  du  nombre  de  cinq  ,  ils  feront  condamnés 
aux  Galeres  pour  cinq  ans ,  6c  en  Mille  livres  d’amende  chacun  , 
payable  folidairement. 
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1 1. 

Les  Commis  &c  Employés  de  nos  Fermes  qui  feront  d’intel¬ 
ligence  avec  les  Fraudeurs  Sc  Contrebandiers,  ôc  fa-voriferont  leur 
p  a  liage ,  feront  punis  de  mort. 

1  ï  L 

Lés  Contrebandiers  qui  forceront  les  Polies  &  les  Corps-de- 
Garde  établis  dans  les  Villes  ,  Villages,  ou  à  la  Campagne,  & 
gardés  par  les  Gardes  de  nos  Fermes ,  feront  punis  de  mort,  en¬ 
core  qu’ils  n’eulfent  lors  aucunes  Marchandifes  de  Contrebande, 
&  qu'ils  fulfent  moins  de  cinq. 

I  V. 

En  cas  de  rébellion  de  la  part  des  Contrebandiers  contre  les 
Commis  de  nos  Fermes  ,  Ordonnons  aufdits  Commis  d’en  drelfer 
leur  Procès-verbal  fur  le  champ  ,  &  d’en  donner  avis  dans  vingt- 
quatre  heures  aux  Juges  qui  en  doivent  connoître,  à  peine  d’être 
déclarés  incapables  de  tous  emplois ,  même  de  punition  corpo¬ 
relle  s’il  y  écheoit, 

V. 

Dans  le  cas  de  l’Article  precedent,  ordonnons  à  nofdits  Juges 
d’informer  defdites  rebellions  dans  les  vingt-quatre  heures  après 
qu’ils  en  auront  eu  avis,  à  la  Requête  du  fermier  ou  de  nos  Pro¬ 
cureurs,  à  peine  de  trois  cent  livres  d’amende  &  d’interdi&ion, 

V  I. 

Ceux  qui  porteront  ou  débiteront  de  faux  Tabac ,  ou  autres 
Marchandifes  de  Contrebande  ,  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris , 
ou  autres  lieux  de  notre  Royaume ,  ôc  pareillement  tous  Receleurs, 
Complices,  ou  Fauteurs  defdits  Fraudeurs  ou  Contrebandiers , 
feront  condamnés  pour  la  première  fois  aux  Galeres  pour  trois 
ans,  &  en  Cinq  cent  livres  d’amende  :  &  en  cas  de  récidivé,  aux 
Galeres  perpétuelles  &  en  Mille  livres  d’amende.  Voulons  que  les 
Femmes  qui  fe  trouveront  dans  l’un  des  cas  cy-deffus  marqués, 
foient  condamnés  au  foiiet,  à  la  Fleur-de-Lys ,  au  bannifiement 
pour  trois  ans,  &  en  Cinq  cent  livres  d’amende  pour  la  première 
fois;  &  en  cas  de  récidivé ,  au  banniiïement  à  perpétuité,  &  en 
Mille  livres  d’amende ,  ou  à  être  renfermées  pendant  leur  vie  dans 
l'Hôpital ,  ou  Maifon  de  force ,  le  plus  près  du  lieu  où  la  condam¬ 
nation  aura  été  prononcée. 

V  I  I. 

Défendons  aux  Cabaretiers ,  Fermiers  Sc  autres  gens  de  la 
Campagne  ,  de  donner  retraite  aux  Contrebandiers  ou  à  leurs 
Marchandifes,  à  peine  de  Mille  livres  d’amende  pour  la  première 
fois,  &  de  banniffement  en  cas  de  récidivé,  même  d’être  pour- 
fuivis  comme  complices  defdits  Contrebandiers ,  ôc  d’être  con¬ 
damnés  ,  s’il  y  écheoit,  aux  peines  portées  par  l’Article  précèdent, 


fice  n’eft  que  dans  les  vingt- quatre  heures  au  plûtard  ils  ayent 
requis  le  Juge  le  plus  prochain ,  ou  les  Officiers  de  la  Marêchauf- 
fée,  de  Te  tranfporter  en  leurs  maifons ,  à  l’effet  d’y  dreffer  Procès- 
verbal  de  la  violence  que  les  Contrebandiers  auroient  faite  pour 
fe  procurer  l’entrée  dans  leurfdites  maifons  ;  à  laquelle  requili- 
tion  lefdits  Juges  ou  lefdits  Officiers  de  Marêchauffée  feront  tenus 
de  fatisfaire  fur  le  champ  à  peine  d’interdidion.  Voulonsen  outre 
que  lefdits  Cabaretiers  ou  Fermiers  foient  tenus  dans  le  même 
délai,  de  faire  avertir  les  Brigades  de  nos  Fermes ,  qui  font  les 
plus  proches  du  lieu  de  leur  demeure  ,  à  l’effet  de  courre  fur  les 
Contrebandiers,  8c  ce  fous  les  mêmes  peines  que  deffus. 

VIII. 

Ordonnons  aux  Syndics,  Manans  8c  Habitans  des  Bourgs 
&  Villages  par  lefquels  il  paffera  des  Particuliers  attroupés  avec 
port  d’armes ,  8c  des  Ballots  fur  leurs  Chevaux ,  de  fonner  le  tocfin, 
à  peine  de  Cinq  cent  livres  d’amende ,  qui  fera  prononcée  foin» 
dairement  contre  les  Communautés. 

1  X* 

Ceux  qui  auront  été  employés  dans  nos  Fermes  en  qualité 
de  Commis  ou  de  Gardes ,  qui  feront  arrêtés  avec  du  Tabac  ou 
autres  Marchandifes  de  Contrebande ,  feront  condamnés  aux  Ga¬ 
lères  pour  cinq  ans ,  8c  en  Cinq  cent  livres  d’amende ,  quoiqu’ils 
ne  fuffent  attroupés  ni  armés. 

X. 

Voulons  au  furplus  que  nos  Ordonnances,  Déclarations, 
Arrêts  &  Reglemens  concernant  le  Tabac  &  la  Contrebande, 
foient  fuivis  &  obfervés,  en  ce  qui  ne  fe  trouvera  pas  contraire 
aux  Prefentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés 
8c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenons  notre  Cour  des  Aydes  à 
Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  8c  regiftrer, 
8c  le  contenu  en  icelles  executer  félon  leur  forme  8c  teneur  :  Car 
tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donne’  à  Verfailles 
le  deuxième  jour  d’Août,l’an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-neuf,  8c 
de  notre  Régné  le  quatorzième.  Signé  LOUIS,  Et  plus  bas  par 
le  Roy,  Phelypeaux.  Vû  au  Confeil  Le  P  eletier.  Et 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Cour  des  Aydes. 

Vu  par  la  Cour  les  Lettres  Latentes  du  Roy  en  forme  de  Déclaration  s. 
fignèes  Louis  ,  &  plus  bas  parle  Roy  Phelypeaux  >  vu  au  Confeil  le  Pele - 
tier ,  &  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune ,  données  à  Verfailles  le  deux: 
jioujl  dernier  i  par  lef quelle  s ,  &  pour  les  caufes  y  contenues ,  le  Roy  éttfr 
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blit  des  peines  contre  les  Contrebandiers  ,  le  tout  ainfi  que  plus  au  long 
contiennent  lefdites  Lettres  a  la  Cour  adrejfantes  :  Conclu  fions  du  Procu¬ 
reur  General  du  Roy  >  Oui  le  Raport  de  Mz.  Chrifiophle  Boy  et  et  Confeiller ; 
tout  confideré. 

La  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdites  Lettres  feront  regifiréef 
au  Greffe  d'icelle  ,  au  'lendemain  de  Saint  Martin  i  &  cependant >  par 
provif  on  ,  qu  elles  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneUr  :  Et 
feront  Copies  collationnées  defdites  Lettres  envoyées  ès  Sieges  des  Elevions 
&  Bureaux  des  Traittes ,  du  Rejfort  de  la  Cour ,  pour  y  être  lues ,  publiées 
&  regiflrèes  l'Audience  tenant.  Enjoint  aux  S  ub fit  ut  s  du  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy  d'y  tenir  la  main  ,  &  de  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences  * 
au  mois .  E ait  a  Paris  en  la  Chambre  de  ladite  Cour  des  Aydes  }  le  douz.c 
Septembre  mil  fept  cent  vingt-neuf.  Collationné. 

Signé  ,  Le fr a nc. 

Collationne  à  l’Original  par  Nous  Ecuyer,  Confeiller- 
Secretaire  du  Roy ,  Maifon  ,  Couronne  de  France- 
&;  de  fes  Finances. 


A  PARIS, 

Chez  la  Veuve  Saugrain,  et  Pierre  Prault,  Imprimeuï 
des  Fermes  du  Roy ,  Quay  de  Gefvrcs ,  au  Paradis ,  1719. 


